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'OURCOING 
I /M Âm$ ne la otUlt 

de \0. Croix 4e Hoabats-Tour' 
Sjiois uifilructive. Nun ^tnileiutint 

il cüniiallrc la iiieiilulilé <le cer- 
Mux, niMU ollc uoub H[)[jrcnd tLcu- 

I airïudee âli-ctorult» luntiiu^as, le« 
-"—a du ttùntt et ào rsute« (ont ti 

B de la veille. LOë a.):wlHlou3 qui 
tciè de« 0uflrat(c« dt« unis de la 

hraot fi'ttpercevoir iiclUI'IWJTICIII CJUC 
"1 n'étaieot pfii lincèna cl ijuo si 

rs avuieitt eu d'uutree niuycns 
! leura rancutios, île n'aurai'.nl 

t taun attaqHee centre k eoLia- 
lyr, le gnaid rMacl-'ur de 1« Icuil- 

_ _ _Be, a(K>tA>!ii.ie et ri.nwiiue leur 
î mât, sim iitui Qui n'csi |.>us nutitjiM) 
1^ ta öiarit* hr& geüjuts tx pr^ix* 
■" de Hrt\'il. t-t rf-ottcliM:: do ta 

.jimuTourc >tng coinmonci' trut 
rtouraer en ridicule le Utrc -i rs- 

i au Congràs. Il u t'air d'Tfii- 
I que lœ •:'):i'\'idteu politiciiTW* 
ni pas tndl d j pr^bl^inc oiivrli^r 

il oatioiMhl. (. OT. rcnviiyu, Jil M. 
MitillOB & un Ccs^rèB 8i>^ial qui 

i a^rèe la Trinité... en navernbro 
ut.   L'ouvrier peut attendre. Il 
ludie    II   DC tau que cela depU'iS 

_i fiocialLstee toujuui's [alabraiit 
tetun de parodifi â>ur terre ,t. 

r parla avec une iromt bkstvuilc de 
_am OBMOCière du parti '^jciiliate. Se 

^toJ6urnaux du i>d'ti unilL^ ont al>u- 
jit féusmces et dcâ cuiitiisioiiB fiivan- 

t^îiîuf   ne   pas tef^iiLtiiv aux luniB (fe 
^^ le myslôr«-' •>, » df •« mnnipuUtKin 

to4e Ung^ d'tme propreté duiîleuFe », 
'    s qui diHina lieu n Cl doa dj»cua- 

|Oilki»èr«-Morel hii-inAme qui doK iaut 
htoftui et auquel lee cléricwix doivent 
H», oe trouve pae grâce dcvnQt ïc ré- 

tf de to Croix du Norti. » M. Uimpèrc- 
L dH M. Cyr, qui a l)eaucoup à « lairo 

iMMr par si^ camaradee, profita de 
MiOQ pour rfi**rer h' blaaon de eao or- 
mft c'ert hii qui déposa la motion oon- 

• k << rfaction ehau\'ine et mililariffle ■■ 
k TOtci le €«up de massue pour les al- 
■ ia veille. Aprte avow ntpveié que le 

MB Vairtant avait dit au »uje4 du «ervi- 
aJMi» «fk* : » <> tMTH une a^itatian té- 
Hr'^ôv le mTDtemeat du parti •>, M. C^r 

Schfiler et aux récents promus du -i Mérite 
National 11 

M. le »ous-iieutennnt Quaneaiix remercia 
d.> b plus henreuëe laçon, el but h SOD Unir 
& la prospénii^ de TRcol« .1 La Gauloise », 
dirigée par le dévou* soua-heutwiant Dele- 
rue. 

luis le rassemblement soiina el les eec- 
tiMu dëfilèrenl crânement, auscitiint sur 
leur passage le plus vif mouvement de sym- 
pathie. 

Par i«a 
TIMM FROIDt rr HUMIDES 

ftdoplei comme apérilit 
L'EXCELLENT   VIN   OE 

BANYULS-TRILLE8 
9UIN9UIN* 

frt   vous   eo   reäSeuUrex   bien   vile 
les effets luQißants 

C'NT L'APERITIF D'HIV!!« 

DCHANDER « UN HULLE8 » 
et exiger letiquetle sur la bouteille 

3SrOR,ID 
DOUAI 

'^mis  netvt&meni   du partt, tout m\ là 
M 4MnoM ^iticiens Il£ aenient que 
I medow temps leur parti pièiine et 

-"m. Lew iiitolfiieUiti«nov avec le 
Blea vmie * rA&ndon rt'ft 1* dé- 

_^m»*mralr * K ftc rettiptumer 
_   ', de M refaire une certaiae p<^>ula- 

^"IM proAteiu* partumentain'« du socw- 
~t «ot rt»olu de tenter un grand ooi^>, t^ 

i «ur le« aacrîAce« qui réault«r<iDt 
L «I eurtiMil pwur le« petite, dy ren- 
i dr la dôfcasc riatiiniai* ». 
mit le jounwliete clerical termine 

i wtele en accuaant les socialietee poli- 
IBM d^Hre dep" itrofitfurs qui ne trouve- 
Ttfecho   qae dans la lie de noa poputa- 

^J», ^ui n'attend paa ces provocatio» pour 
I Brrer aax dÊeordrea «. 

W«"9vitT   M. Cyr, lee   sociattet« politicien» 
I jMt m de« blaspnémalpure de la patrie, dee 
■SSna ptau ou moi» consciente qui llvre- 

"niiMU la France h rennemi pour un mirVro- 
tvif   mandat   polilique e* se« bénéficia ina- 

P.H>f une volée de bois vert, coet une vo- 
i> - de bois vert qui compfe. donnée par un 
r-Micâl, «ur le dos de aes alliée de la ve4)le. 

iA reouflMiBSance serail-f^lf anc jtluite 
r.'f* T Qn'en peosfsit le« aocialitrt«« politi- 
r'<Mw de Toureofng T Psunre alliés d'bi<.T ! 

U DIUUIE DE LA MTE DERVAUX 
I relaté hier le drame qui a eu 
'—' - Au Bouillon l^ rue Der 

_ scans dl HaiDti Nicola« fut trans- 
^ É k MÔrgu«. Ousot à BQ femme. Ma- 
 ^ MK, qui fut  très gravement 
, aUe ast k vmutaà Civil. L'état de 

I refMse *'s pas maptré. Lw docteurs 
 H et CattMu ont einminé la blessure 

^^ k radMWTAphée Ces memieurB ont cons' 

Les engatfenenis vokmtftlres. — Noua 
avons äi({iiai<^ a divci^iâs repriäve le grand 
nt^ribre d'eiig<ige4auu1a vokMilairc» qui se 
produisaient cettu uniiûe h la uuiirit.' de 

: t>ouai, ai relaté, dans un (irécédeni numéro, 
!le ?UÔ* engiigöiiieiit. Fa» niai dttutrcs ont 
jeté ciuilraclôc dt'pui» et ceul avec raison 
que nous avon« coiibLatv que piireil cngoue- 

! ment pour élrv soMul iie «était pafl produit 
! ici depuis 1870 ; qu on en juge : 
! En 1870, il y eut à iXju:ii 41» engngemenls 
voloQl>airea. Ce nuuibrt deoiut tliuis la pé- 
riode de 1871 ft 1884 où il fut en moyenne do 
5a par an. le phis petit nombre avant été de 
î2 en 1872, au lendemain de la guerre, et ke 
plu« fort de 79 en 1878, la pi^mniére année 
où, de par le )eu d^ La lui ix^orgaïusnlnce de 

' isrê, on admt« des engaflte eondilionne')» 
jdun an qu'un appela elore nies l.&OO francs» 
I parec qu'ils versaient cette eomme a-u Tné- 
■ eor iora de lieiir ent(«p*nenl. pour leurs 
ifiai* dèquipomeul et d'entreiiein pendant 
! leur eervice militaire. 
' En IS8t, le chiffre des engagemefils mili- 
I iawf» t.èMivt & W à Douai ; il y eii u beau- 
jCoup p'Mir les troupes cok-uiales, CM niun- 
bre <Le jeunes gens vtniluti aller au TonkiA 

loù tvAi-r nmié«' se but contre les .\miami- 
,te8 rt U« Pervillone Nnir«. 
i De 1H85 à 1888, le ChiftfV des fenj:n*!wneTits 
varie autour de 60, mais vient l;i k)i di' 1889 

,qui réduit le «'rvwe militaire à a ;.iu«i» et 
accorde certaine« dwpwi«« aux étu^iKinle et 

I aUK élévt« de quelques graiHk« t-ooii«. qui 
i contracleW des enftifgwmeïits de a uiu>. av»c 
itaculté dèUe renvoyé« dfut» ieun* tnver« au 
ibout dune année de t^ervice. On. cuitipl*^ 
alors D3 engugaiienU en ItHf», % eu tttW, M 
en 1891, 87 eu IHfti, 70 en IWKl. yum !.• cliif- 
fre tombe brueqit-fntmt ë W en ISfti i«jur be 
relever ;, (W en imb. En 1896 wi [.urie de fai- 
re cwnpaif&e ft Ninrtugaacftf. ri li' chiffre da« 
enOMcmente s'olev.- ^i 8Ö. Il n est jilus que 
deM en 1897. de 68 en 1998 el eu ISO« il re- 
nrtonie à 90. 

C'est l'époque îi ItUfudle Ut Ili-öe qui W 
i^orgfiniB*' !i bewtin di- «wV-aniciens il fait 
dee nvnnljigftfl conaidémble» aux eti^utti*. 
Trois nnitées de aaîte' ello fait pn»ser dos 
épreuve*«aux pn«l.ii)«niB ft Inrsenn-l de Douai 
et le chiffre d-'s engaigonM-nla augmente : ri 
ee4. A:- IM en IWlO. de 132 en 1901. de 7» en 
190e et (V 98 en 190S 

De rette époque h 1912. les engagement« 
fyora nioin^ nombreux, — («auf en 19uß oft. 
an raieon du vote de 1« Wi de 2 ona, ih- ont 
été de 73] — fia décroissent ohwpie pnr.ée 
pour tomber 6 49 en 191? 

En 1913, pour peu qi'i'* continuant, il« 
qiiintiiplepont le chiffre de 191Î, 

nntrte par le cou était des- 

-, :czr: 
CMTKIUS 

f&ssrs 
. les vctsùtt aVksnt éteint 

eadx i'tm ï tatde de qoetaoes »eadx 

JUTOURDE LILLE 
LAHNOT 

) «a rEeol» de Tfr etds Prépw» 
- ê' «—t.-*-  Réeaptka ém cm- 

— Airtsi que noua 
ernier, a eu lieu la 

remise des mMalUe« uux rumliallanl« de 
ItiTO. sous la préeideoce de M. Victor Bon- 
net, mair», conseiller ffénéral, entouré dn 
Conseil n^unlcipal. 

Lee aalorités rtçues k In gare A nw heu- 
res fure»U conduit«, en cortège, préoédé dr la 
niiMKllw iml|Meip4k. I« ConssU, etc..., jua- 
«âà h Pte(«. « se fil In cérémonie de la 

fmiAse dn médtflIWis aux Anciens Gombat- 
{taoU. 

M. Bonnet, eonsetUer général, «'adressant 
k la loolf assemblée, a'exprims en cea ler- 
nte« : 

Messieun fet ehem Gonoitovens. 
Nous féiéhnins »ujonrd hni dans noire vil- 

. cm- 
., sections de 

:i' prtpaniljc-fi 
t>ar ttûtre ex- 

ochiftcr, »s réti- 
Ku- la PtMe de 
' plu»lrare mar- 

lyant à sa tête M. 
tentix, fui re^u, aallc 

sa» délégation ds 

agB; Is fête du Souvenir el de I' 
Tout il I II' uie, les ou\ ners. qui otit connu 

leji )«iirs n.alh*-ureuk |><<nd«|lt le«]»«'!« ^ 
eol Mttonsl était louk l'ur rétraogsr, ont 
reçu la   nMWaille commemorative,   médaille 
Su ils nuronl qiwlque ftcrté K porter, car ai 
iir énergie n s \mn ssfll pour rsinener la 

vt^iA' MOft« Q(« tfFspeuuI, «UR sauva du 
m.niib lliiuwieur national par leur n'-slaluTi- 
ro litrui'i'U', ft un ennemi aiipérieur en nom- 
Ivrc et mteux armé. 

Pana eetle lutte Inégnie, timnucoop ont 
i>*f1 ! C>«l au pted de c* nvHiiimenI élevé 
\ la méntfiirp àr* sotéite morte poor In Pa- 
irie, ryw |e vien« évoquer leur aoiivenir, et 
Iss danner en exemple, à ceux qui demain 
anroni  peul-élre la charge  de défendre le 

La Frarnce, comprenant, après cette crise 
si violente, qu'elle ne puiivuit plus lung- 
teinp» laisser ft un seul liomme le soin Ai- l.-i 
gouverner fonda la République sur le« rui- 
nes d« Sedan. 

Le gouvernenwnl de la République eeel 
depuis plus de trente ans, aUacb<i ft relever 
Ifls ruin^ que k* régime ontérieur avail ac- 
cumulôee sur le pays, ft refaire son armi''C, 
Sa marine, ft reorganise d'une façon com- 
plète tout) les éléments de La Défense Natio- 
nale. 

Et cela, elle ne l'a pas tait dans un but 
de revanche, mais plutûl pour éviler le re- 
tour de« pénibles i>vér>emenls qui avait lais- 
sé noire belle France désurganis/'C, Irahie, 
en face d'un étrangt*i- pui3san4, outillé, pour 
la guerre el la victoire. 

Aujourd liui l'a'uvpe parait complète, la 
France a repris un rang respectable parmi 
les giandrs nations du monde entier, êl nos 
ennemis bOrédilaires savent bien que la 
France sauratl iKtfendre le palrimoiiie 
dhonrtcur q;ie les anciens lui ont légué. 

Tous le« Français ont présent fc la mé- 
moire le« journéfs qui ont suivi la manifes- 
tation d'Agadir, Nous étione à deux doigts 
de la guerre, et dans tout le pay«, un souffle 
de iMilriotisn» exallé est passé. 

Tous nous étions preis h pretnlre les ar- 
mes pour défendre \n France incnaoée. par 
un ennemi jiîejn de morpie el dinsoVnce 

Devnnl celle manifn'^ii'lirin unanime de la 
fierté nationale rt du .senliment du devoir, 
l'ennemi s'eel on'été, il a senli que la Fran- 
ce était prèle. Prél«, nous fêlions hier, nous 
le serons demain, sans forfanterie, sons jac- 
tance, 

La France ne cherchera pas de vaine que- 
relle ft personne, mais elle est décidée ft dé- 
Pi'ndre son honneur el sa !"il)eiié si on vou« 
Init 11« lui rwvir. 

.leunes gens qui m'éooul««, denvnndex aun 
anciens, auxquels nous avons remi« aujour- 
d'hui Ui médaille du souvenir, de voiui dire 
In IrisjeBse de la vie nalionnle orrélée. W 
ir.éres en )ile<irf>. les ruines amoncelées par 
un ennemi l>oi l>are et sans pilié ; le« über- 
las si chércnient iicquises menncée« pi 
quand vous les Arcs enlendas. demandes- 
voup ?1 vous deveï Vous refuser ft aucun des 
sncpifiees que la Patrie vous demanderai! 
]T,\\r é* iler le refoiir àe sembJables cala- 
mi lés. 

Le Borl de noire belle France, la pairie de 
totrtea les tiberlés. le berceau de loulea les 
grandes idées qui onl jnlonné le progrés hu- 
main est entre vos mains. 

Avec le même liérolame que v»a aïeux, 
vous défenrfrex («l un jour l'étranger !e me- 
nace), le putrimoine sacré de la France" ré- 
publicaine ! 

l'n tonnerre d'upplnudissements accueil- 
lit la fin de ce discours souveni coui>é par 
des marques d'api^iobatten. 

M. OuisliHii, mau« de Nomain, prend en- 
suite la fxiivle : 

Ai'i't;« quelques mol« d« remercieiaent, 
noire déptitê a exj»rime ainsi ; 

« Lu replis^ dus médaiites de lu guerre de 
f87lï-7t u soulevé partout une émotion de {ui- 
triolétne. 

J étui« jeune à l'époque de la guerre, mais 
j'ai encore pré'jcnl û lu mémoire le souwnir 
ae I année lernbk.- 

Je ne relrjicwai i'WB ces pages d'histoire, 
sombret- enln- loulea, provmjiiées par une 
incurie et une imprévoyance criminelles. 

L'F.mpU'e nous jeta dans la plus elfroya- 
t'te des eaUisiropiies. Vous connaissez ces 
heure« elfrovublMs, vous les avez vécues, en 
(léfendant pitvl ii i>ied, le ^ de la Patrie :| 
Grsveiolte, Sat ni-Privas, puis bedan. lui ftj 
colé qmHiiuiTf éclaircies û'ea(>ériince. Cou-' 
lommiers," Ponf-No\elleii, BapuuTiie, dus ftj 
un su[ierbe effort de la Héfmblique nuis-l 
8» nie. I 

Héla}<, la volonté et l'énergie des grands 1 
Icmmes, qui ossuméreni les cluirges du] 
Lkiuvernenkent de In Déiens« NalionHle, de-: 
\aient restvs vaJncs, laM le sol éltiit pro-l 
fond, irrémédiable ; mais porlout c« fnt le 
même esprit de saeriflce, malheureusement! 
impuissant, puisque nous devions E^uccom-' 
Iter. soujf le nomltrei conscient, oiguniat'' (t 
pré])arù depui« longtemi« ft la lutte qii il 
devait provoquer. El cependant f'esl un« 
consolation que de se ressMivenir qu'au 
milieu de tuu» oes revers ; l'hmfsme de no« 
iwidals sauva l'iiotineur du drapeau. 

Cesl cel Héroïsme que le Ootivernemeot a 
voulu  récom(>enser, 

Ndiie sommes jiacifisteH, mais nous nou- 
Mtorons jamais que la IVpul-liqiH« e«l fille, 
de la Grande lW\olntJon créatrice, de nn» 
gloirPB el de nos libertés, elle saurait en- 
core BU tiejiOin. faire nnltre li-s mêmes sa- 
criftr««, le« mentes hérofsmes 

Noos «inrwne In France et la rtéiiuWioue, 
est surtout pour son génie, pour \m iaée« 

de iil^erlé et de justice sociale quelle a se- 
mées dans k monde 

N'>*>l^ vouions et noiw asuriona la défen* 
dre. "ïi elle était menacés, «n nffendanf la 
joiH" 011 louB les peupl« uni« dnr»* un même 
amour fralernel sithaUtnen^nt le réRiinr» de 
Ui niison el dft'^enlenle cordiale nn de«po- 
tisme du nahre 

Noire dr:<peaii, c'est cehil de la Républi- 
que uiiiversslte. 

Après la cérémonie, un banquet fui oßert 
aux médiiill<''b p.ir s'>i)cici'iption des membres 
du Owweil nHif'iei[w) Le menu : Potage Ju- 
lienne ; Têle do veau A la vinaigrelle ; Ro» 
bi«f et Parmentiére veloutée ; trotnag«» ; 
desserte et champagne..., fut trouvé exoeh 
lent 

P.irmi les convive« on remarquait outre 
diverse« autorifé«. M. Boules, I infatigable 
conférencier bien connu daitf notre région. 
Cetle réunion loule empreinte de cordialité 
procura aux assistaids l'occasion de rappe- 
ler leors Aburenin et d'échanger leurs un- 
pressions. 

umée. Le nWheureux laisse une femme et 
quatre enfants en bas-Age. 

PAS-DE-CALAIS 
ARRA8 

Loterie de l'Arbre   de   No6l   de« Eeoles 
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lliK -(B 852 623 
On peiil r éotamor tos lois chet M. Fraji- 

tois salle dos Cünoerts),   _ 

Oi ■le. lont   la 

Les ÂmeiBQts Ms 
EN ANGLETERRE 

Ui discours 4e I. W. Chirchill 
C'n n fort commenté le texte du discours 

que M. Winston CtiurcMl, ministre de la 
marine, a prontmcé à l'occasion de la die- 
cusKion du budget de son gouvernement de- 
Viiiit la Chambre des Communes. 

\ oici les passages principaux de cette dé- 
claration : 

" Ch-jque année, les grande« puissance« 
travaillent non seulement ft démoder les es- 
cadres de leurs adversaires, mais en même 
lumps les leurs. Cela ne change rien A leur 
séi'urité ou ft leurs forces relHllvea. Elles se 
lrou\eMt dan.i la position dune demi-dou- 
zaine d'industriels qui, chaque année, re- 
nouvelleraient leur outillage pour ne rien 
sjouler ft leur volume d'afkires ou ft leura 
bénéfice«. Est-il rien de plus absurde t Cetle 
courte est sans résultnta, puisque tout le 
monde avance également. C'est pourquoi je 
me permets de faire une suggestion. 

1. La politique que je recomniande & l'é- 
6ard de l'Alleniague est avanl lout une po- 

t>qua de («rc«, de franchise et df stmpK- 
cilé. Elle exclut toute idée d'arrangement 
qui se terminerBil por de« quereHe« et une 
nouvelle irrllalion. tes deux nation« doi- 
vent être partnilement libres, en ce qui con- 
cerne leurs armemeiils nuvals, de ponrsui- 
vre une politique indépendante, de modiAer 
et d'élargir ft leur gré leur programme, da- 
dnjHer pour la composition de leur« fi>rces 
lebe formule qiu leur sembler« nécessaire. 

• SI la nou^-elle loi aVlenian<le n'a^'^t pas 
été modifiée, si f'amiratilé allemande s'était 
eenlePtée de mettre «n elianli«-. comme c'é- 
tait prévu, deux bèlimenta chaque année, 
l'amifnuléanglaise aurait estimé que ta mise 
en chantier alternative de trois bfitintenls 
une flnr»ée el de quatre Tannée «uivante pour 
les six années ft venir, aurait été sullisonte 
pour les six années ft ve^miT, aurnj4 été suffi- 
sante pour assurer b. noire marine la supé- 
riorité de 60 % considérée comme nécessaire. 
Le pruf^nvmnte allemand ayant éli- augmen- 
té de deux b&liment« pour les six années en 
que.<)lio[V le programme angltti« sera Aug- 
menté de (juatre bùtiments dont deux ^»eront 
nws en eliarUier celle année, «oit cinq, e#He 
année, en Angileterre. ronlre Irois en Alle- 
magne, \^m f>rogntinmea anglais pour les 
six année« ft venir oomprermeivl la construc- 
tion de 'iK> hAlimentvj contre 14 en Altemagne. 
A chaaue nouveau bfttinrH-iil allemanü 6\rç>- 
piéiTi«il;uro ijuf l'Mleniiigne fera mettre en 
chantier, l anrinmlé angUiee répondra en 
en mettant deu\ en conslructHm. Ces pro- 
gnunmea ne cunipreruKMil pa.s les t>ftltmenla 
que l Angleterre pourrait être amenée à 
conAtruir« en riuson des déivekippenienl« des 
munne« inédil^rranéÏJUies Je nuis heureux 
de dire qu um;un dévoiai)pt-iiiMi.l de ce genre 
n'SBl ft Cuntitdérer pour le motneol Sont ôgs- 
tsment é mettre ft part les bAUments ottferts 
par le« élabuseemenl« de Malaiae et les 
trois ttAluiient« du Cimnds. 

H Notre inlentioti est que cette escadre 
puisse agir libnint^it quand l'ocrasion R'en 
prési'nteia d.Kts ! empire britannique, visi- 
ter le« div«raeti coioiua« tK IM montrer prêta 
ft agir dan« n importa quel point Btenaoé 
chei nous ou A létrunffer. Las colonies se- 
ront conaulléea par l amirauté sur le» mou- 
veaients Qi' reU« e«cadre De« facilités se- 
ront aeeoi'JOi-.i .lux Cranadtens, aux Sud- 
Africains, aux N«o-Zélandat«. etc., pour ser- 
vir comme matalol« «t OOBUM offlciets De 
celle fa^n, on aura vrairaenï une ««cadra 
impériale mi.bile, 1res forte, trèa rapide, (ai- 
Bfint dflr croisiérea dans l'empire, promenant 
le drarx'aii hritanniinie el apportant une 
aid« e^fertive partom od le benotn s'en fera 
sentir   >• 

VAUENCIENNIS 
oKMAma 

AecMsu ■■T<sl. — En voulant descen- 
dre d'un tramway en marche. Atcwle Dus- 
MTt 8«t tMoM. iow me voiture et a eu IS 
«M «MMsIt h «nb «siK*« «m* « k 
Mk 4r«us jBTMk U oMrt • m IMk». 

rajement BOUS la forme anglaise (loause de« 
IftCTtité» qu'sile leur procure), perdes Fran- 
çais, avoc des capitaux provenanl de l'épar- 
gne ffançaiee. sollKniée en Frsnce, au 
moyen de« promesse« les plus fillèchaïitee, 
relfllivee h 1 importance des dividendes et ft 
la sécurité de l'enlreprise, résuHant de lo 
notoriété, de lo situAfton soClak, des fonc- 
tions, de« dôoorstione des promcleurs, od- 
minislraleurs, ingéoieure, etc., teJiappent 
facilement au contrôle des actionnaires ft 
cause de la distaïioe, de ta dépense, de 
1 ignorance des lois anglaise«. 

Il sensuil que, dana la nlupari de«' cas 
les dirigeants peuvent vendre leurs actions 
d'apport ft de« prix tré« élevée gfice fi une 
spéculation fnléreiesée. basés sur des dôcla- 

It. Rue Neuve, LILLE 
«PÉUALITl DI  CREH1SE3  tOUTtS filTES ET  WH 

MESUItC 

PubUcaiioiu da Barlaa«>. — Elnlre : Clause 
Rent'. maijaäinMr ft Putoaux «t Lieloogtoe iu- 
Iteiiite, coutuntfe, rue des Tanneun, M — H'Sr 
cun Julien, emptoyé, rue Manuel, 59 «t WarM- 
le Jeanne, ilsctyloerspbe, rue Manuel, il — Bot- 
te Georgrà, employé de commerce, rue Nation^ 
lé, E51 et l>oâqu)«ns Fernande, mécanicteiuHt, 
ru« Mercier. 41 — Slraueaeele hfiofiel, ajuateur, 
l'ttnt Sainle-Agnâ« et CnMol Klorenoe. culsiaift- 
rc id. — Boon liem, émoucheleur, nw Vaut- 
belle, 7 el Timmcrman Mathilde. éUr&geuse, m* 

rations «Tonées   land« que («aMi^rinai. J* Ä'ä"£S"TRoL^n^rt''Ä^^ 

promesses fallacieuses des personrsigea Su« Emile, garçon de café ft Roubaix et Leriche 
étmnwit« qui poiromiaient 1 entreprise, ne Amelia, conlectiooneuae, a Lille - Htveit Louto, 
reçoivent que rarfiment ou chaque année (le. coounerçaal * BatUeuJ et IMstIn fiarlbe, ntm 
silence est d'or) en guise de dividende, que proleseiun, rue Br&lS'Msison, 112 — Ueslnbeaq 
de« avie le« informant : 

ou que l'afteire a ©ombré ; 
Ou qu'cHle a été amolgamé avec une autre, 

ce qui permet de faire baisser, puis hauseer 
i~-,   .....1...^ „i_^!       j._ L.'.: 1„^_ i aclions. ainsi que des com\ii 
friKtueuses, pour"le plu« grand profil de« 
initiés, ou enfin qu'elle est très prospère ; 
que lee administra leurs, blan ranunéré-*, 
onl été, au c-ours des assemblées, ronililëa 
de félicitations et remerciés pour leur la- 
beur intelligent, niaie que te« aclioiuiairee 
ont intérêt fi attendre, dans un silence et 
une patience mériluiroe, pendant dix, quin- 
ze, vingt ans (peut-être loujoursl, les divi- 
dendes mirifiquos, promis pour I« premiè- 
res années, por les promoteur« ilf ces pro- 
digieuses et ineqlimnWes exploitnlions, aont 
les sctions malgré le« engagemenli le« plU4 
(omiftls, ne soni, la plupart du Imp«, pas 
cotées ft ta Uourae. 

Pourquoi les actionnaires ns B*groOpenl- 
ils piHB, dira-t-on, pour oraanisef un con- 
InMeî 

I.e plue souvent Us ss Islssent Intimider 
et rMlDuleal d'être aceoséa de dlttimailnn : 
(»ffucoup n'onl plu« d'argent : itemt perdu 
lee »»sources mises en pésen'c pour éta- 
blir leurs enfants, pour la maladie *'t leir 
vieillesee. Ils onl pe<rdu toute joit, tout res- 
sort. Ce sera la fh'trease et la dwleor jus- 
qu'ft la fin de leur tridte exislesce. 

Si je ne me trompe, le« déhls mrrccUoci- 
nels sonl prescrits au bout de trois ans, 
<'e«t-ft-dire un temps è pewe suflkn-nt pour 
1 wflanisation, la miee en route A U réa- 
tisalion des )M«uiiGra (»"inefioeB. Il ef>l dore 
Iréfl difficile aux aelionnairve conflarls, 
obe«rva^rs va soupçonne^ix de s'apeD'Ce- 
voù qu'us Dut été forppé«. avant l'cspira- 
tim du délai de preseriplion. 

11 serait désiraitle qu'elle n'ait pas de li- 
mite ou tout au moins qu'elle lui prolongé 
à dix, quinie, vkol aas el plus Has préju- 
dice dos autres mesures de prulection ft 
proposer rt ft votar. 

Pourquoi le chifre des retroile« ouvrières 
dépend-il de la proleclion de I't'^wgne ? 

e vais le prouver \«x un euntple qui 
«Applique ft des millions d'^Mrgnant«. 

La domesbque de mes parenti re^^ttés, 
qu'elle avait servie pendant 45 années, p9e- 
sédait ft leur décès un capital, économisé 

son salaire, qui lui fournissait une rente 
de neuf cents ft mille francs envimn. 

Celle renU; lui a procuré l'indépendance el 
une heureuse aisance juaqu'ù In fin de as 
vie, qui seat terminée A 75 ans,tans cott- 
ier uti rsnlline S l'Etal ni ft parsonne. 

Supposons qu'entr.'tlnée par d*î promes- 
ses trompeuse« d*mfluentjï personnages, elle 
ail confié son argent ft des aftairag qui ne 

Jena, aiorbrier ft Roubftlx »t Htemaull HAlobs. 
sans proleeeion, rue Bourl^aon, 1 bli — Sems- 
tlttt Femand, voyageur, cotr Dsasoaville, 6 rt 
Vflrdièr^ Oermalne, couturier«, id. — Hailleuil 
Jules, mécanicten, rue de Couriral, I rt RiCqxiart 

^^ I Suisanne, repasseuse, id. — Cuftcz Louis, relieur. 
de Canleleu, 26 et Cornu äuunoe, continueii- 

se, a l.oos — Deveeux Alplionse. ajusletir, riM 
l'ierre-L«tKaad, 132 «t Lcmaire Marie, coulufi^«, 
me du Long-Pot. 1! ~ Ketlmnnn Gaaton, tail- 
leur, rue Wicar. 11 ot Oalwid Ulaoctie, luécani- 
risnne, rue Sauit-M« t>el. lï — Urtbecque Mauri- 
ce, sou»-offici«r au t3e d'inlHiilerie ft UU» si Z*> 
ziiiibrüuck MarUie. gileliCre, rue Léonard-PaiMf, 
Ci — Vandarmeersch Carlos, employé aux tram- 
ways, rue de Brigode, 11 et Lefebvn: ^phle, mb- 
nagépe, Id, — Vaillant Albert, vitrier, me d'IS- 
na. m et Deblock Marie, mânagftre, id. — Pinek 
ViL'Ior, Rarçon limonadier, rue Ban-d»-Wedde, 
19 el Grnlle MMTC, modiste, ft Tourooing — Del- 
lour Léon, tisserand, rue de lliuDieBBil, S9 A 
Monte Epuise, oanetiftrs, rue Fniisasrt, I — 
Boone Tiéodore, professeur ft 14U« et Bali Anna, 
san« profession, ft Oppenheim — Bourgeois 
René, ctllcier d adminlsratton a Lille et l.«clcrcq 
Julie, sans profesalDn à Marcq-en>Banml — 
Brtet Henri, ingififeur électricien ft Ulk et Jo- 
lanl N..itle)eiae. sans prufeesion, ft llauboardin 
— Demory Gualave. aide chauffeur ft iteUerantea 
el Lahousse Zoé, fttiraaeuae. id. - Oepret 
Edouard, menuisier h Awin et Lefin Anns, ma- 
nagen, ft LUle — Dulordoir Edmond. mauM' 
mécanicien ft Lorieril et lluarl Uurenoe, oools- 
riére. a Ronchin — E\coftond Andre, employé à 
la Banque de France ft LIUA et Hogeau Hanirtsl- 
te, couturière, « F^Msirae ~ Fmker IA>B, lleul*- 
nnnl au IG' bMailIon de ctiasamFS ft UUe et .Ga- 
briel Marie, sans ivoleaaion. a Labdoque - L»- 
leu Paul, fJsseur a Ealaires et Qirélien Phllomft- 
ne opeuleiiM A L<ii« - i-mj r.m^ei. IDACAM- 
rien. a ArnientièrM et MlHevtlle Denise, scmm- 
ie ft Lille ~ Mortol Raimond. romptatile ft Ar> 
ras (H Gault Marguerila. sans prolemio«, ft Ar- 
ra« " Pauvion Max. sans profession, k Lille s| 
Laliamier Ainiée. sans  ivxifeasttjn. ft Etrœungt 
— Linders LOon. sergent au IS* ù Lille et Drues- 
ne HenrteU«. pnaseuse. rue d'Ostende. 3, 

•y^iieixtto. 
OOIITO 

84-36. rua Vfllive 

no.\BW. 

Ucèi. — U'on \ andenft-iessche, 1 an, rua 
d Arras 118 — Vidortne Bourgaoïs, 76 ans, veu- 
ve de Florentin IJemol, rue Jeanne-dArc, 10 — 
Udepbonse l>eKlav«, !3 ans, célibataire, rue d» 
La Basaee, 8 - Fernande Dnnel H oiu, cour 
Rubart, IG — Jean GolM-Muret, 31 ans, époux 
de Jeanne Mjliecamps. rue de« Toirs, 3. 

BOITBAIX 
   — Caf4o£ Kjudl, rue des Lon-. 

lui auraient donné aucun intérêt n« auraient gn«aHaies,  197   — Raymonde Taisne,   m» 
j;„:_... 1 :.^.   _.i. ,»KA- i  '-'dos Fleur«, c. Dcsniusseaux, 5? ~ Gemisi- 

fke Moyans, me de la Guinguette, c. Multiea« 
19 — René Blanquarl, rue Laones, 4 — Ma- 

disaip«'- le rapiifll, PIIO serait  tnnbée à 
charge de l'Etal et de la rommiui», qui au- 
mieiit dû lui foujTùr des ressource ou payer 
son hospilaliaotion. 

Ils sont innombraltle« ces modi^t^s tra- 
vailleurs de toutes catégories, domestiquée, 
ouvriers employés, petit« corainsrç«nl» 
qui. pendant une longue vie deprivations, 

rie Wllleiii, rue de« Parvwnis, 9. 
Décès. — Gustave Vanboelot. 74 ans, 

sans profession. Hospice CSvtl — Ursute 
Soete, 56 ans, lisserunde rue de la Ijmlte, 
36 —  Edmond Cuévar, i?t ans, apprêtew. 

Mnwmtisent péniblement, sur leurgain, des ] pn^ ^^j, jg _ E,^^^, «j^i^, 45 ans- ma- 
ressourres pour la maiad« et le pain de ie\ir „^jjjj^_ ^„g Vaucar»on, c Prouvo»*, 5 — 
vieillesse. ., François Thiélihut, M ans, carreleur, ave- 

ÖU1 osejait les blâmer de celledignité, de juhenLagache — Adèle Dulermont. BU 
celle noble ambiUon de »^B'^Ö«/..?!';'^ ■ an«, sans profession, rue Beaumont, t. 
mes et do r>e nen demander ni 11 El«t, m       ' ' 
k autrui. lOTMOmG 

Mais  en  Aehangc l'Etat qui nrrtêvc   des     NaUwu»«. -  Faivre  Mai-the. rue de Samt* 
Impilts sar leni-s Heas el en prolllt, ne latr 1 omer, a3. 
doit-il pfis des lois bien étudié« quj pré-j p«bUcationi Se nurlagea. - Entre : Arlbur 
ser.'en« leur« iVononAee en siivegsrmnl 1 LMy, liomn* de 1«IM «t Ros« VaKiJÄt, wr- 
»««.naanees? |>aiiU' ft nHmpgnwi-CJitn   -  Xictor  r _ Unsoees 

D'outAnl plus (les pottvoira    pubtK-j 
l'ignorNUt  pa«,  maintes   fois,  Ih onl pu 

Bfliletin Economtpe 
*hMlW.I|lWltt(MHIlU* 

U Pnt««ti*i d« l'Efarin 
«t IM Ratnitti OinitNi 

Nous publions,  documeotairtm.aDl,   l'ap- 
pel suh'sat . 

oonstutOT) q<wi les kwe pryUr*rtc«i*e I épar- 
gne «ont ineufflaante«, ouVlle« Hf mni ni 
claw^, ni prêctsf« el aartnrisefil de U part 
d» juges Bssls et debout lea opinions et l»s 
Interpmstlona l» plus contradlrtolrc-!" 

C'est pour cela que I'Efvarfne Irançaise, 
par ma voix, soÄwile votre haaV patrona- 
ge et fail appel à votre jutlire pour obtenir, 
que cell* Uiï protertric« sur rtantier de- 
mûa 1908. soit enfin mi^e au point el vlée 
dyMsOBe pear msttre un tarmemx entre- 
pftess V« MbusUem de ts tf^mm qui 'édi- 
lienl leur (ortone sur Is ruine et la soul- 
frarwv d'autrui. 

Rt nuaai p<irce <^ : 
Plu« il v ourj« de peitil« rentlm, moins m 

faodta paver de retratlr» oovniree. 
VeiuifleT Bfrfter, Mfsatears. avec l'expres- 

sion de nmn respect, l'assurance de m» vive 

"^'"""'- L.V»mmT. 

t M. I* Prliitini it U (UpuMiqM, 
'i M. BllsiW. |>rftM«iil   <n OonMt. 

rtfin«(t«C'inol  de mus entretenir  d'une 

ÙmmSm «raaüfM fnrilMM «Mt- 

J, plaM Nolr».l>ani(, nüiibsi,. 
Rentier, M^UMUr ««»nuiue. 

Copie d« celte étude o eii^ idreheée  * 
MM, lea minlrti» de la JusU« tt de» Fi- 
ne««« 

ETATS CIVILS 

- Julienne Van Oubl rua des r.>s- 
. no — Marcel UTUSOD. >^r Usiardm. ' 

n« cott-lununadiar.a Ulla el Manc Uralle, «nudwte, 
■ a Ttoiircc^inf — PmSe WSnolngiwi, garfon d» 

café a itoulMii et Autel« LcrictK, otivrie«e a 
LUle - l'dix llohwt, pdgneur ft Toureolno «U 
Cugi^ite Uxrupelandt. oav.iét« agricole, * S«u- 
ville-en-Ferraln - Marw U^ieufte, «»ploy* *» 
coimuerrr fit Louise Sativa^'e, asas proMSkML. 
h ArmeiUJÎr«! - Emièe Li»i.«*e, Mlütos, * L»- 
La e( Jul» L*ieM», ooulÄTir« a LiBa — Auguol* 
Lemorchand, chof de iu«l«nel-«l Alice DenuBr 
court «aiiH pruleeaioii. ft Frevnea — ArmaM 
AJaxandw, voiik-yê de coouwrre. ft RoitbaLtak 
"Wcienttoe trtiiaw, »ana proleseioo, ft Tourrofli^ 
- Custave Bnnrgnis. entreprctwir st Jaaimr Db* 

morlier. esiii, n m (ce»« ion. nit de l.\iBlral-tkii» - 
bet — LouH Coqu, rattacheur, rua Sslsl-Usc* 
13 et Mart« Dsbulne, aoigiteua«. rue Jounbis. i .i 
-. Hort DepowWr«, cmpluyv de uomuKCC«, t 
ma Vtotor-Hugo el Blanche Ttiuilbei, lau ai t>- 
fewlon, gare Jw Frarua ~ 11ie.>|J*lle ïttotméht, 
Elngueur me <\ An\ers, I7> et Juha tleanarr iiê- 
II«- fusàiitterv^ 17. ru» do la TraH^iOWV ■ _ 
Coiua l>upüiKti«el. antiquHtre. 51, rite Sa LUI» 
A Jesnn« l«plal. sans pn>lnaiun, Hi, n«> Ju- 
gtierl — Albert Uuaothoil. n>a^FUMi)l«r, / t« dta 
BriB-Pain, m ei Marie teperek, imigaeiicc. lu* 
rue Larorhaluucaull — Déairf' Flipo. ma^iaté am 

du Mare. M et AIbsillne CaUsSU. 

du Haftot. f r< - - 
sans proleaaion. Grand Plare, 3 
eniiilo)-é iV commerce, quai du 
le B»^art, douMeiir. TS. rue S« 
  -     - -   --.  « eh 
Alberun« Laraon, asna proISMi«». lU, >ia «a 
Moulin - George« LeTMrrq. eoapWhl», mp tfw 

_  ~.   . ^.,-. -....—"-^-ii, «aaa yrolas-. 

KesMuil,  Miosalaller. rue da CalnlM.  « «4 

  - -„-    -   --rq. ramamx     —   " 
O-iUectmr, fJ «1 CMine T 
»•ton, nte d» Moscou, U — Gi 
iharpentler, tli, rue de Satn^i  
ilD IMnte. sans |»rel««staa. TI. rue 
Vite -- O* "    " 
et Adeline 
tun — losapli 1 , ^ ,_, 
ce. U. n» fABiwB a( ISMM I 
pruInsiOB. é$, rvs ds I» Makan— 
\anns«lc. UasarMd, n« du Brun-F 

MiW firelaastaa. 1 

- Marcel oruaoo. >^Air i«|arDui. < - 1 vaniwaw, uaaanMSi rw ou tmin- 


